
UB8 COLLÈGES DE LA EEINE ) **** nous le* voy™ maintenant dans
les angoisses de la dissolution. Tel est le

en Irlande résultat obtenu par ceux oui ont voulu

(Traduit du Calholic Times.)

On a essayé do donner au peuple irlan-
dais une éducation contraire à ses senti-
ments religieux, mais on a complètement
échoué dans cette criminelle entreprise.
Ce fait attire d'autant plus l'attention gé-
nérale dans ce moment-ci que Sa Gran-
deur l'archevêque de Dublin s'est armé
Pour la lutte contre cette iniquité. — En
attendant que justice soit rendue au peu-
ple irlandais, ce qui ne tardera pas , on
ûe saurait dépeindre avec des couleurs
trop sombres ces. ténèbres que l'on ap-
pelle lumière.

Cette injustice a commencé en 1834
Par l'établissement du « système primaire
irlandais », formulé dans la fameuse
lettre de lord Stanley, et développé par
le Dr Whately, alors archevêque protes-
tant de Dublin , système qui devait favo-
riser un prosélytisme scandaleux. Mais
le cardinal Gullen signala aussitôt toute
•la perfidie de cet artifice. Dès que ce pré-
\t eut mis son veto sur les « écoles na-
tionales » elles furent condamnées à
yégéter, et elles attendent maintenant

. dans une misérable existence le sort que
leur réserve le mouvement actuel.

On vit aussi surgir les « collèges sans
Dieu » de Peel. Ces établissements ne
méritaient que trop cette qualification ,
qui leur a été donnée par sir Robert
Inglis, car , dès qu'ils furent à l'œuvre,
ds ne cherchèrent qu'à étouffer le catho-
licisme dans la classe moyenne. On avait
annoncé pompeusement que ces écoles
étaient établies pour les catholiques
d'Ulster , de Gonnaught et de Munster ;
^ais elles n'ont jamais rempli ce but.
Janûis que dans le système primaire on
froissait les catholiques irlandais de tou-
tes les manières imaginables, on déoen-
sait des sommes énormes pour attirer la
jeunesse catholique du pays dans les col-
lèges , c'est-à-dire dans les laboratoires
de la libre-pensée. Mais ce leurre est
resté sans effet et les splendides salles
des 'collèges sont désertes.

Ces collèges existent depuis trente-six
ans ; comme tous les établissements du
gouvernement , ils ont été pourvus de
tout le confort désirable pour rendre l'en-
seignement attrayant ; malgré tout ce

fiépêches télégraphiques

PARIS, 28 octobre.

La conférence monétaire a presque
terminé ses travaux. La France, l'Italie,
* Grèce et la Suisse se sont accordées

Sllf le cours légal et presque sur la clause
** liquidation. Les quatre Etats sont ré-
s°lus à conclure une union même sans la

elgique, si elle n'y adhère pas.
La conférence s'est ajournée à vendredi.

PARIS, 28 octobre.

Le Paris assure qu'un accord a été
°ûclu entçe la France et l'Angleterre

hi*0Ur sauvegarder les intérêts français en

donner à un peuple une éducation con-
traire à sa foi.

Lorsque le collège de Gahvay fut ou-
vert en 1849-50, trente-huit étudiants
catholiques s'y firent inscrire ; l'année
passée ce nombre est descendu à dix ;
remarquons-le bien : dix, dans une pro-
vince qui compte une population de
783,116 catholiques. — Le nombre total
d'étudiants que ce collège compta dans
sa première année d'existence s'élevait
à 68 ; il en a maintenant 100 sur une po-
pulation de 816,674. Y eut-il jamais
fiasco plus complet , plus significatif?
Mais les contribuables devraient savoir
que ces 100 étudiants ne leur coûtent pas
moins de 12,000 livres soit 120 livres
(3000 francs) chacun.

Voyons maintenant la situation que
présente le collège de Belfast, cette Athè-
nes moderne , comme Charles Gavan
Duffy appelle la capitale du Nord. Ce col-
lège existe aussi depuis 36 ans. La
province d'Ulster compte actuellement
833,566 catholiques ; sur ce nombre deux
seuls étudiants se sont inscrits au collège
de la « Reine » ; l'année dernière il y
avait 131 élèves de toutes les confessions
sur une population totale de 1 million
757,132 âmes. La première année , ce
collège avait 5 élèves catholiques, main-
tenant il y en a 2, après 36 ans d'efforts
au milieu d'une population catholique
qui dépasse 800,000, et malgré les mil-
lions dépensés par l'Etat.

Il y a quelque 30 ans, les chefs de l'E-
glise catholique déclarèrent ces collèges
dangereux pour « la foi et les mœurs ».
Ils furent aussitôt abandonnés par la
grande majorité des catholiques ; malgré
cette protestation , le gouvernement an-
glais n'a cessé de mettre en œuvre tous
les moyens en son pouvoir , loyaux ou
malhonnêtes, légitimes ou illégitimes ,
ouverts ou cachés, pour imposer au peu-
ple ce système impie.

Les collèges de la « Reine » ont reçu
du gouvernement pour 1883-84 environ
36,000 livres sterling (900,000 fr.), dont
seulement 238 élèves sur une population
catholique de 3,960,891 ont profité ; et
l'on nous dit que par là on maintient et
développe l'éducation catholique des clas-
ses supérieures.

Le même compte de 1883-84 nous

Birmanie, dans l'éventualité d une inter-
vention anglaise en Birmanie.

PARIS, 28 octobre.
Le Temps dément que le général Bégin

ait demandé 5000 hommes de renfort
pour pacifier la Cochinchine et le Cam-
bodge. Le ministre de la marine n'a pas
reçu de dépêches du général depuis une
semaine

BERLIN, 28 octobre.
Le Reichstag est convoqué pour le

19 novembre.

CALCUTTA , 28 octobre.
Le bruit d'une révolution à Mandalay

et de l'assassinat du roi de Birmanie est
démenti.

montre que, sur une population de 1 mu-
lion 211,747, qui représente les autres
confessions, 650 élèves ont profité des
36,000 livres sterling. — Est-il néces-
saire de prouver qui a la plus large part
des faveurs du gouvernement ? — Tout
ce système n'est autre chose qu'un effort
gigantesque que fait l'Etat pour rétablir
et fortifier la prédominance des protes-
tants en Irlande.

Nouvelles suisses
Berne, 28 octobre.

Je vous transmets les résultats presque
définitifs de la votation du 25 octobre. Il
ue reste à connaître que quelques com-
munes des vallées tessinoises.

oui non
Zurich 31,170 21,684
Berne 24,582 37,510
Lucerne 11,114 2,857
Uri 1,796 1,475
Sctrwyz 4,366 1,354
Unterwald-le-Haut 2,054 455
"Unterwald-le-Bas 1,380 312
Glaris 1,194 3,660
Zong 1,957 442
Fribourg 6,530 7,497
Soleure 2,729 8,382
Bâle-Ville 4,045 2,370
Bâle-Campagne 5,125 2,436
Schaffhouse 2,672 2,712
Appenzell (Rh.-Ext.) 4,946 5,017
Appenzell (Rh.-Int.) 759 1,143
Saint-Gall 21,279 15,641
Grisons 5,856 8,133
Argovie 23,164 10,631
Thurgovie 10,285 6,286
Tessin 11,121 1,577
Vaud 26,777 3,469
Valais 12,863 663
Neuchâtel 8,759 3,414
Genève 2,138 7,984

Total [ 229,544 [ 157,144

Les journaux officieux nous annoncent
déjà que le projet de loi fédérale sur
l'imposition de l'eau de vie est à peu près
prêt , de sorte qu'il pourra être soumis
dans la session de décembre déjà aux
conseils législatifs. On voit que le Conseil
fédéral ne veut pas perdre de temps et

BELGRADE, 28 octobre.
Les journaux disent que la Serbie a

assuré, en réponse à la note collective
des ambassadeurs, qu'elle s'en tenait
scrupuleusement au traité de Berlin,
qu'elle ferait tout pour le maintien de la
paix et qu'elle espérait que les grandes
puissances tiendraient compte de la
loyauté de sa conduite.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

LONDRES, 29 octobre.

Le Standard dit que l'Angleterre agira
dans la Conférence pour empêcher qu'on
replace les DODulations des Balkans sous

cherche, comme on dit vulgairement, à
battre le fer pendant qu'il est chaud.

Le gouvernement bernois s'est adressé
au conseil d'Etat de Fribourg pour l'in-
viter à donner les mains à un projet de
correction de la route postale de Flamatt
à Ueberstorf et Albligen. Cette route, qui
a des pentes et des contrepentes très
raides , ne se prête pas assez aux com-
munications.

LOUIS FAVBE ET LE GOTHARD. — M. L.
Rambert a adressé la lettre suivante à la
Gazette de Lausanne :

« Vous annonciez hier que la Compagnie
du Gothard avait enfin décidé de servir àMmo Hava , fille de L. Favre, une pension
viagère de 10,000 fr. Permettez-moi de
donner à cette décison sa véritable signi-
fication. Le conseil d'administration du Go-
thard vient de consommer la ruine défini-
tive et la liquidation forcée de la succession
personnelle de L. Favre.

« La question de savoir si M mo Hava man-
querait elle-même de moyens d'existence
était une question secondaire. L'important
élait de lui permettre de faire l'honneur
aux engagements personnels de son père
défunt. La succession de ce dernier se
compose d'immeubles précieux , malheu-
reusement trop chargés d'hypothèques , et
d'engagements imposés par son testament ,
pensions ou dot à servir à des parents né-
cessiteux.

« Devant le tribunal arbitral , le représen-
tant de la Compagnie a déclaré que celle-
ci sauvegarderait la situation des héritiers
Favre dans une mesure d autant plus grande
que le jugement lui serait plus favorable.
A la faveur de cette déclaration , il a solli-
cité le tribunal de ne se laisser entraîner
par aucune considération d'équité.

« Après le Jugement , la direction de la
Compagnie a fait savoir au soussigné qu 'elle
s'occuperait de cette affaire lorsque les in-
térêts personnels de la succession L. Favre
seraient entièrement séparés de ceux de
l'entreprise L. Favre et G1'.

« Le jugement des arbitres a donné gain
de cause à la Compagnie dans une mesure
gui dépassait toutes les espérances de cette
dernière. Les associés de L. Favre , aprôs
avoir payé de leurs deniers près de six mil-
lions pour la construction du plus grand
souterrain du monde, se sont empressés de
donner quittance de leurs prétentions con-
tre les héritiers Favre : ils étaient convain-
cus que la Compagnie du Gothard n 'oserait
pas garder entre ses mains avides les dé-
pouilles personnelles d'un homme à qui elle
doit en grande partie son existence et sa
prospérité actuelle.

le joug turc. Si elle ne réussit pas, elle
ne pourra pas s'opposer à l'exécution,
mais elle laissera aux autres puissances
la responsabilité de leurs décisions.

LONDRES, 29 octobre.

Selon une dépêche de Berlin au Daily
News, l'Angleterre a renoncé à s'opposer
au rétablissement du statu quo ante.

—  ̂



« L'administration du Gothard vient de , l'affaire était bonne , l'agriculteur mit 1 ar
décider qu 'elle fournira des ressources ali-
mentaires à Mme Hava , mais que la fortune
de Son père étant bonne à garder , elle la
garde.

« C'est là non seulement un acte de misé-
rable mesquinerie , c'est encore un acte
malhonnête, le couronnement d'une des
plus grandes iniquités de notre siècle. »

TRAITé DE COMMERCE. — Le Conseil fédé-
ral a fait en vain auprès de la Roumanie
toutes les démarches pour obtenir un re-
nouvellement du traité de commerce rou-
mano-suisse, qui arrive à terme au lor jan-
vier 1886.

La Roumanie, comme on l'a appris à
propos de la dénonciation du traité de com-
merce franco-roumain , entend app liquer
son tarif général sur tous les produits
entrant sur son territoire.

Zurich
Le conseil d'Etat a rejeté le recours de

l'avocat E. Curti en faveur de l'armée du
Salut.

Les paysans de Brighels (Grisons) ont en-
voyé dans le canton de Zurich un homme
de confiance chargé de trouver des empla-
cements convenables pour y hiverner leur
Détail , attendu la pénurie de fourrage dans
les Alpes grisonnes.

Le conseil communal d Aussersihl soumet
à l'assemblée générale une pétition deman-
dant au Grand Conseil que la question de la
centralisation totale de Zurich et des com-
munes extéiieures soit mise à l'étude et
qu 'un prêt sans intérêt de 300,000 fr. soit
fait par l'Etat à cette commune pour la
construction d'une maison d'école.

Celte demande est fondée sur ce que les
ressources communales ne sont pas propor-
tionnées à l'accroissement extraordinaire de
la population.

En 1885, l'impôt scolaire est de 4 V* %o.
l'impôt tolal de 8 »/00 , et d'ici à deux ans ,
quatorze nouveaux locaux pour les écoles
seront devenus indispensables.

Lucerne
Le Comité central pour la célébration du

jubilé cinq fois séculaire de la bataille de
Sempach a fixé cette solennité au lundi
5 juillet 1886. Il a décidé également de
faire frapper une médaille commémorative.
Une Commission spéciale est chargée de
s'occuper de l'organisation d'une représen-
tation dramatique à la manière antique ,
combinée avec l'exécution d'une cantate.

Les agriculteurs lucernois sont dans la
désolation. Le lait vient de subir une nou-
velle baisse ; on le vend actuellement dans
certaines communes , à huit et neuf centi-
mes le litre. Jamais on n'avait vu en Suisse,
des prix semblables.

Schwyz
11 s'est passé l'autre jour une scène hon-

teuse dans le Bisilhai. Des jeunes gens ont
donné à boire du schnaps à un pauvre do-
mestique de campagne et l'ont enivré jus-
qu'à ce qu 'il tombe sur la route. Puis ils
ont remp li ses poches de copeaux imbibés
de pétrole et y ont mis le feu. L'épouvante
donna des forces au pauvre diable qui se
mit à courir comme un dératé. On réussit
à l'arrêter et à éteindre les flammes qui
commençaient à dévorer ses vêtements ,
mais le malheureux était déjà grièvement
brûlé et on l'a transporté dans un triste état
à l'infirmerie de Schwyz. Le principal au-
teur de cet acte de cruauté a été arrêté et
conduit en prison.

Obwald
Un paysan de Kerns avait vendu sa plus

belle vache au dernier marché de Sachseln ;
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PRINCE ET LE PAUVRE
TRADUIT DE L'ANGLAIS

Par Paul LARGILIERE

La gravité qui avait régné jusqu'alors fit
place à une sauterie générale, ou chacun riva-
lisait de gaieté et d'entrain.

Tom, assis sur un siège plus élevé que les
autres, contemplait avec des yeux émerveillés
le pôle-môle gracieux de la danse. Il se laissait
aller à toute sa joie en voyant se dérouler,
dans le tournoiement des couleurs ' d'un kaléï-
dorcope, les figures savamment réglées par les
musiciens.

Pendant ce temps, le vrai prince de Galles,
qui était dehors dans la rue , taisait, tout vêtu
de haillons, un véritable vacarme à la porte
de Guildhall pour se frayer un passage. Il pro-
clamait ses droits et ses griefs, dénonçait l'im-
posteur, menaçait de mort quiconque iui ré-
sistait.

La populace était en proie à un véritable

gent dans sa poche et rentra allègrement
chez lui — après avoir fait quelques haltes
en route , histoire de goûter le nouveau de
1885. On se figure la surprise du vendeur
lorsque , rentré chez lui , il retrouva la va-
che devant la porte de l'écurie, le regar-
dant tristement avec ses gros yeux. Tou-
ché de ce procédé , le paysan renvoya l'ar-
gent qu 'il avait reçu et garda la vache.

Vaud
Le conseil d'Etat a pris , à la date du 22,

son arrêté sur la collecte en faveur de l'éta-
blissement cantonal des incurables et des
vieillards infirmes.

Cette collecte se percevra dans chaque
commune à dater du 8 novembre prochain.

Aucune autre collecte ne pourra être
effectuée en même temps et le même joui
que celle ordonnée par cet arrêté.

Au 31 décembre de l'année dernière , les
comptes accusent une dépense de 216,542 fr.
41 cent, pour 1 assistance de 1342personnes.

Le nombre des assistés et les dépenses
ont doublé en vingt ans , et les demandes
d'admission vont chaque année en augmen-
tant; celles qui sont actuellement en pré-
sentation sont au nombre de 142.

Bien que l'Etat ait constamment aug-
menté depuis , un certain nombre d'années,
le subside qu 'il est appelé à faire , des défi-
cits importants doivent être comblés chaque
année. Celui qui reste à solder pour 1884
ascende à la somme de 14,441 fr. 25.

Valais
Un journal berlinois dit que l'enquête

relative au drame du Col de Balme est
longue en raison de la nécessité de commu-
niquer avec les autorités centrales , qui
agissent ensuite vis-à-vis des autorilés can-
tonales. Il a aussi fallu faire des démarches
pour obtenir le témoignage des trois étu-
diants lyonnais qui ont relevé le blessé. Ce
dernier (M. Letto , libraire) serait toujours
assez mal , la balle restée dans le poumon
lui cause des douleurs incessantes.

voici le recensement du bétail fait dans
ce canton.

Chevaux. . . . 4 ,898
Espèce bovine. . 65,906
Chèvres . . . .  24,906
Moutons. . . . 53,010

Soit 148,720 têtes. .
Neuchâtel

Le Grand Conseil a commencé la discus-
sion du projet de loi sur la protection des
créanciers contre les actes de précaution et
de mauvaise foi.

Le conseil d'Etat et la Commission légis-
lative proposent un système d'après lequel
la femme ne peut relever ses biens dans la
faillite de son mari qu 'en fournissant la
preuve que ces biens se retrouvent en na-
ture ou qu 'ils ont été effectivement versés
au mari et y sont restés jusqu 'à la déclara-
tion de faillite.

Ce système est présenté en opposition à
une proposition de considérer la femme
placée sous le régime dotal comme une
créancière ordinaire , cependant avec cer-
tains tempéraments.

Genève
Sur la demande du conseil d'Etat , M. Raoul

Pictet a retiré sa démission de professeur à
l'Université sous la réserve qu 'il ne donne-
rait pas son cours cet hiver , et n'en touche-
rait pas le traitement.

NOUVELLES DEL'ETMNGEB
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberlé.
Paris, 27 octobre.

Les radicaux et les invalidations. — La re

délire. Jamais on n'avait vu chose pareille. On
se pressait , on s'étouffait; tous les cous étaient
tendus pour voir le petit tapageur qui prenait
ouvertement le rôle de séditieux. On l'acca-
blait d'insultes, de moqueries ; on l'excitait
Êour le rendre plus furieux. Les larmes trem-

laitdans ses yeux ; mais il tenait tête à la
foule ignoble et lui lançait, avec un air impo-
sant , des regards de défi qui la faisaient
reculer.

— Je vous dis, tas de chiens, s'ôcriait-il, que
je suis le prince de Galles. Et quelque aban-
donné que je sois ici,' sans trouver personne
qui me prête aide en mon péril, et me soutienne
en parole ou en action , encore main tiendrai-je
mon droit et ne bougerai-je point.

— Prince ou non , cela m'est égal, mais tu es
brave, et tu ne dis pas vrai quand tu te crois
sans amis. Me voici à tes côtés pour te le
prouver à toi et aux autres. Et tu pourrais,
par ma foi, trouver lin ami moins sûr que
Miles Hendon. Donc ne ilageole point des jam-
bes, petit, donne un peu de répit à ta mâchoire.
et laisse-moi haranguer ces aboyeurs dans le
langage qu'ils entendent.

Celui qui parlait ainsi était une espèce de
don César de Bazan , dont le costume, l'air et
la tournure faisaient ressortir la haute taille,
les membres musculeux et la robuste char-
pente. Son pourpoint et son haut-de-chausse
étaient d'étoffe riche, mais usés et montrant la
corde, n'ayant plus que par endroits des restes
de galons d'or terni et des lambeaux de den-
telle effilée ; sa fraise était chiffonnée et dé-
chirée ; la plume de son chapeau rabattu sur
les yeux était brisée, délavée, et offrait un
aspect lamentable ; il avait au côté une longue

traite de M. de Saint- Vallier. — La Confé-
rence de Constantinople.
Parmi tant de questions qui présentement

divisent par dessus tout les républicains, figure
celle de l'attitude à prendre vis-à-vis |des dé-
putés de la droite. Autant les opportunistes
voudraient qu'on invalidât à outrance, et sous
n'importe quel prétexte , autant les radicaux
se montrent froids à cet égard. Officiellement ,
c'est par respect pour le suffrage universel
qu'ils protestent , mais en réalité, c'est parce
qu'ils croient que si les départements intéressés
ne réélisaient pas les conservateurs , ils nom-
meraient des opportunistes et point de radicaux.
Ge qui évidemment allaiblirait la proportion
des voix radicales dans le parti républicain.
Cela naturellement ne les tente pas.

Les raisons données pour la mise à la retraite
de M. de Saint-Vallier , ambassadeur de France
à Berlin, ne sont point les véritables. Il n'est
pas exact , du reste non plus, que le gouverne-
ment ait , le moins du monde , exprimé le désii
que ce diplomate prît sa retraite. La vérité est
que M. de Saint-Vallier en a assez . Il ne veut
plus être associé, ffiême indirectement, à une
politique qu'il réprouve et, comme en même
temps, il ne perd pas de vue ses intérêts par-
ticuliers, il prend sa retraite comme un poste
d'observation pour voir venir les événements.

On mande de Berlin , aujourd'hui , 27 octobre,
que l'on ne croit guère, dans les cercles bien
informés , obtenir un bon résultat de la Con-
férence cle Constantinople.

Les divergences de vues des puissances sem-
blent devoir faire présager un échec. L'on ne
croit pas , cependant , à uno conflagration im-
médiate. L'on compte plus sur l'hiver que sur
la Conférence ; la saison rude , en effet , est
proche , le temps commence à devenir mauvais
et les troupes campées dans les Balkans com-
mencent à ôtre fort éprouvées.

Il est donc possible, que le temps aidant, la
paix européenne ne soit pas troublée actuel-
lement.

Les Grèves en France
Une profonde agitation règne dans la

population ouvrière de Lyon et donne lieu à
de vives anxiétés. Par suite du déplorable
état du commerce, un grand nombre de
fabricants se sont vus forcés de réduire les
salaires. Les syndicats ont défendu aux
ouvriers d'accepter cette diminution. Les
conséquences du chômage sont un nouvel
accroissement de souffrances générales et
d'irritation de la part des victimes des syndi-
cats. La situation devient critique. Le Salul
public nous apporte des détails que nous
devons faire connaître.

Une délégation d'ouvriers tisseurs s'est
rendue cbez le préfet. Ce qu'elle demandait,
on ne le devinerait pas. Des secours ? Non.
L'ouverture de chantiers nationaux ? Non.
Elle voulait se faire autoriser à organiser
une manifestation sur la voie publique de-
vant les magasins fermés, afin d'intimider
les fabricants. Il paraît que le préfet aurait
répondu par un refus , ayant compris que la
protection des émeutes ne fait pas encore
partie de ses attributions.

Plusieurs maisons ont été mises à l'index
par les syndicats ouvriers, et par ce fait
toute la fabrication de tissage est arrêtée.

Mais un fait plus grave à signaler est
celui-ci : le préfet du Kliône, M. Massicault,
aurait averti deux notables fabricants ,
MM. Coquet et Vanzelle, qu'ils avaient été
condamnés à mort et qu'ils eussent en
conséquence à prendre leurs précautions.

Si ce fait est confirmé, il dépasse tout ce
que l'on peut imaginer de plus étrange.

Nous avions toujours cru que c'était à
l'administration qu'incombait le rigoureux
devoir de veiller à la sécurité des citoyens,
et non à ceux-ci à fane eux-mêmes leur
police.

rapière dont le fourreau de fer était tout troupe de cavaliers chargea la foule et l'êp&f"
rouillé. Son aliure, son accoutrement trahis- pilla. L'étranger, profitant de l'éclaircie, avaij
saient un de ces chevaliers de fortune , toujours pris le prince dans ces bras et l'avait soustran
prôts aux coups de main.

L'allocution de ce personnage fantastique
fut acueillie par une explosion de cris et de
clameurs.

— Ah I ah ! C'est un prince au moins celui-là,
ricanaient les uns.

— Gare à toi, raillaient les autres, il va
mordre.

— Vois donc ses yeux. Il y va tout de bon,
heinl

— Enlevez le potit I A l'eau l'ourson 1
Une main avait saisi le prince. Mais au

même instant Miles Hendon avait tiré sa grande
rapière. Un formidable coup de plat de lame
étendit l'audacieux sur le sol.

Alors ce fut un concert horrible de vociféra-
tions ¦

— A mort le chien enragé ! à mort! à mort!
La populace avait enfermé l'étranger dans

un cercle qui se resserrait de minute en minute.
Lui, adossé, à un mur , brandissait son énorme
latte de fer et faisait le moulinet. Quiconque
approchait de trop près recevait un horion
d'estoc ou de taille qui le mettait hors da
combat.

Cependant la marée montait; la foule, exas-
pérée, se ruait avec une fureur acharnée sur le
champion du petit prince. La lutte était trop
inégale pour pouvoir durer longtemps, et la
perte du valeureux Hendon et de son protégé
semblait inévitable.

Tout à coup, une sonnerie de trompettes pa-
ralysa les assaillants. Une voix impérieuse
cria : « Place au messager du Roi! » Une

Ce n'est pas seulement à Lyon que des
grèves sérieuses viennent de se déclarer,
mais à Lille." Les ouvriers de l'usine Desmedt-
Mallaert et de l'usine Vandeweghe, filateurs
à Fives-Lille, à cause de 10 % de diminu-
tion sur les salaires, supérieurs aux salaires
des usines de Lille, ont suspendu le travail.

Les patrons proposent, comme compensa-
tion, six jours de travail au lieu de cinq, car
depuis la crise du travail, il avait été réduit
à cinq jours.

Les ouvriers, n'ont pas accepté cette
proposition. Trois cent cinquante ouvriers
grévistes parcourent la ville de Lille eu
chantant. Ils portent des drapeaux tricolores
et des mouchoirs rouges.

Une arrestation a été faite.
Enfin nous recevons de Nîmes la nouvelle

suivante :
M. Tarandon , moulinier et maire de

Meyras , arrondissement de Largentière,
vient de fermer encore deux de ses grandes
usines de soies de Neyrac.

Sur quatre qu'il possédait avant la triste
journée du 4 septembre 1870, il ne lui en
reste plus qu'une en activité.

Démission d' un député républicain
M. de Lariboisière, républicain modéré,

élu premier député d ' IUe-et-Vilaine,  a
adressé à ses électeurs une lettre annonçant
qu 'il renonçait à son mandai parce qu 'il est
en butte aux défiances des républicains.

M. de Lariboisière a peu de confiance
dans la formation préconisée par M. Lockroy
d'un parti républicain unique. Il estime être
plus utile à ses électeurs en s'occupan'
avec eux de questions agricoles qu 'en af'
fïontant les discussions de la Chambre av6c
la certitude de voir les radicaux emporta
toutes les décisions.

L eboulement d une carrière
Une épouvantable catastrop he vient de

frapper le département de la Dordogne.
À sept kilomètres de Périgueux sont si-

tuées les fameuses carrières de Chancelade ,
qui expédient par toute la France une pierre
très estimée des entrepreneurs. Dimanche
après-midi , la montagne qui surplombe ces
carrières s'est affaissée en de nombreux en-
droits , avec un bruit de tonnerre , je tant
l'effroi dans toute la contrée.

Dix maisons , éparses sur cetle montagne ,
se sont écroulées, ensevelissant quatre fem-
mes et dix enfants.

Il est relativement heureux que cet acci;
dent se soit produit un dimanche, sans quoi
les cent cinquante ouvriers occupés dans les
carrières auraient péri. Seule , une équipe de
sept ou huit ouvriers travaillait au moment
de la catastrop he : tous ces malheureux sont
restés ensevelis.

Les premiers secours ont été portés par la
gendarmerie et les communes voisines. D--3
détachements du 50" de ligne , munis dfl
pioches , sont arrivés au pas de course sUr
le lieu du sinistre, et ont poursuivi  les tra*
vaux de déblayement à la lueur des torches-
Le spectacle est à la fois fantas tique et terri'
fiant. Par moments on entend des gémisse"
ments affreux sortir de dessous les décom-
bres.

Une femme et un enfant ont pu être retirés
vivants.

Une seconde femme a été retirée morte.
Une troisième femme ensevelie sous les

décombres , dont on entendait les cris , a été
heureusement retirée pendant la nuit. EH £
n 'a que des contusions légères. Son enfant

à ses agresseurs.
Presque au même moment, dans la salle à»

Guildhall , masques et danseurs étaient cha"'
gès en statues. Le cor avait retenti. Un mufîmure d'étonnement avait succédé , puis to'1,
était rentré dans le silence. L'assemblée, *-B'
bout , inquiète, attendait. Alors une voix lefl 16'grave, solennelle , prononça ces paroles :

— Le Roi est mort ! ,
Tnnt.ftR 1ns tAt.AS s'incliner An t. Tl v Anf rrU"

ques instant d'immobilité. Ensuite tous **
assistants tombèrent à genoux , toutes %
mains se tendirent vers Tom ; un seul cri p^
de toutes les poitrines et ébranla la salle :

— Vive le Roi ! xLe pauvre Tom, plus stupéfait que tous "0
qu'il voyait prosternés devant lui , pro'0® 

s0vaguement ses regards éperdus dans l'im;u?' 'etenceinte ; puis ses yeux s'arrêtèrent , indéci*'
rêveurs , sur les deux princesses et sur le c0°*lXde Hertford , humblement agenouillés, eu
aussi. nrhaSoudain son visage rayonna. Il se penou
vers lord Hertford, et lui dit tout bas : {0j— Répondez-moi sincèrement sur votre
et votre honneur. Si je donne ici un comm»
dément, tel que le Roi seul a privilège¦ »
prérogative d'en donner , ce commandemt» »
sera-t-il obéi , et n'y aura-t-il personne qu»
lèvera pour me dire : Non ? voS— Personne ici, personne dans; tous v
royaumes. En vous, Sire, réside la majesté ae
l'Angleterre. (A suivre.)



^°rt à ses côlés, est encore sous les ruines.
Uoe autre femme est morte.

Quatre ouvriers carriers sont encore ense-
Ye'is sous les galeries. On les croit morts.
VQ homme, sa femme et son enfant sont
arasés sous d'énormes blocs détachés de ia
montagne.

Sous un amoncellement de rochers , deux
Çfoiûeneurs, un homme et une femme, ont
1 * arasés. L'enfant qui les accompagnait a
£ é sauvé par le déplacement d'air produit
|?.r le formidable eboulement. Cet enfant a
? e Proj eté à nlusieurs mètres sans recevoirla> moindre contusion.
p.̂ e général , le préfet , le procureur de laRépub lique , ia plupart des autorités , trois
Ingénieurs des ponts et chaussées, un ingé-
*j' eur des mines et plusieurs médecins sont8ur les lieux du sinistre.
"'innombrables crevasses, d'immenses fis-

?Ur es et des éboulements partiels qui sePr°duisent par intervalles rendent très dan-
preux l'accès de ces ruines. Toute la popu-
•̂ tion est consternée. Les 150 ouvriers occu-
|és aans ces carrières — qui maintenant
fié̂ r Randonnées — vont se trouver plon-

Idans une affreuse misère.
ffl . Us de 100 ouvriers sans travail , plusieurs
filles ruinées. Des souscri ptions s'orga-û'sent .

^'inhumation des victimes a eu lieu mardi.

Les élections badois es
.Les élections badoises au second degré

j eûnent d' avoir lieu. Elles ont été mauvai-
^?s Pour le parli catholique , qui a perdu
libè Sièges > SaSnés Par le Parli nalional-

«J;1 s'agit seulement d'élections partielles ,
«p 'a Chambre badoise se renouvelle par
J* ts - La députation monte à 63 membres ;
]£ avait donc à élire 21 députés ; les catho?Ues n'ont obtenu que 5 sièges , de sorte
ï* us seront maintenant représentés à peine
f fune  douzaine de dépulés. Or , le grand-
Calh -de Bade comPte ?- us d'un milh°n de
tan» ^ ' cuuire environ ow,uuu proies-

. La presse badoise catholique contient peu
^rensei gnementset d'appréciations sur les
rJUses de la défaite du parti catholique ;
£*is la Postzeitung, journal catholique très
vl 'uent d'Augsbourg , compte parmi les
^cipales causes de cette défaite:
-$y **° Le chiffre incroyable de prêtres ba-

% appartenant au parli national-libéral.
Co[* La tiédeur , l'indécision et l'indifférence
je. Pable de beaucoup d'aulres prôtres el
«. * CnnHecpondunc.o irr*Sfl_dp.hî*i nnnp d'an.
tfis confessions.

J °° Les singulières idées de modération
5°Qt M. le doyen Lender , chef titulaire du
*a{ti catholique , aurail fait preuve. »¦. ^'autres journaux catholiques remontent
ç slu 'à Wessenberg, le dernier évoque de
<j?Qstance , pour chercher les responsabilités
l-̂ e pareille situation. En ce qui concerne
^

Condescendance de certains prôtres , la
ssJ^zeituno de Bonn a naguère raconté
flei^ il Presque incroyable. Au lycée mixte
tes i s ^ Carlsruhe ies prières seraient fai-
ta», vernalivement par un Pasle ur protes-
te d l?ar le curé de la Paroisse calholique;
^e ?ernier aurait môme supprimé le signe
Ce 'a croix « pour ne pas froisser les sus-
aJ^oilités des élèves protestantes » ! D'un
u"lJe côté , on raconte que dans les prières
^lestantes figure un verset où Dieu est
ï:l{> de préserver les chrétiens de « la fu-^r du Pape et du Grand-Turc » !

Le conflit des Carolines
¦e ** Oaeette de Madrid (officielle) a fait
paître la substance de deux nouvelles
WS <lue *e m""stre d'Espagne à Berlin a
^p Ses au prince de Birmarck en réponse

5 note allemande du 1er octobi-e.
lw ?spagne se maintient sur le terrain de
8eg ^û droit international pour affirmer que
tontîf°its historiques, antérieurs à ceux de
sÙait autre Puissance européenne, ne néces-
cati n* un acté. d'occupation ni une notifi-
iez ^

ll de 
l'intention des Espagnols d'occuper¦j^es (Jaroimes 

et 
Palaos.

^tatiant donné que l'Europe a uniquement
lupi> à la conférence de Berlin, des forma-
ta ,sPéeiales et limitées à l'Afrique équa-
«llp '¦ fiu'à titre d'exception seulement,
l'O?. Pourraient être étendues plus tard à
ptoî^e par une nouvelle conférence, l'Es-
au 'e a le droit de défendre ses archipels
îw, T& du droit international existant et

k v ? ûotes espagnoles contestent ensuite
*Uel • aeité des documents diplomatiques
*%! !s 1ui ont Prêfcé à tort aux Paroles .des
Pas es espagnols un sens qu'elles n'avaient

j> comme l'a déclaré M. Canovas,
tion * P^hcation des documents susmen-
aetuoi a â^ regaSuer di terrain au cabinet
ï̂IIP 

et ^es orgaue3 de l'opposition enx-
^Pos aPProuvent la résistance tenace qu'ilSe aux prétentions allemandes.

CANTON DE FRIBOURG
La votation du 25 octobre
Districts Electeurs Votants Billets Oni Non

blancs
Sarine 6,360 3,425 37 1,219 2,169
Singine 4,463 2,257 17 506 1,734
Gruyère 4,822 1,715 23 971 921
Lac 3,612 1,901 12 646 1,243
Broyé 3,560 1,962 44 1,013 905
Glane 3,429 2,069 22 1,746 301
Veveyse 1,972 846 14 411 421
Militaire 23 21 — 18 3

28,241 14,196 169 «,5SO *,4»«

Le Nouvelliste vaudois affirme que la
Liberlé « avait fait nne proclamation » pour
la votation du 25 octobre.

Notre confrère est dans l'erreur.

Les frères Werro ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils "viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsienr WERRO, Joseph,
ancien député ,

décédé le 28 courant , rue de Morat , 252,
muni des sainCs Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu vendredi ,
à l'église de St-Nicolas.

Le présent avis tiendra lieu de lettre
de faire part.

R,. I. I>.
iLîfflflnTiH f MiïiMUMMWMnHnr'iiiiBHMnwra

Bibliographie
De l'Eglise et de sa divine constitu-

tion, par D. A. GRéA, Dr en théologie,
ancien vicaire-général.
L'Eglise catholique est certainement de nos

jours la Société la plus persécutée, la plus
contestée ?... Pourquoi ?... Parce qu'elle est in-
comprise I

Les nécessités de l'apologie , les luttes contre
les empiétements du pouvoir civil ont forcé
les théologiens à exposer l'architecture du
dehors , à défendre les remparts, et fait
oublier la contemplation du sanctuaire, dit
Sa Grandeur Monseigneur de Lausanne à l'au-
teur; telle est vraiment croyons-nous la cause
et des attaques des ennemis, et des tergiversa-
tions, de quelques-uns même de ses fils et de
ses défenseurs.

Cette nécessité, en effet, a bien des inconvé-
nients 1 L'idée de l'Eglise a été rabaissée dans
beaucoup d'esprits, on n'a plus vu en elle
qu 'une Société régie par les principes du droit
naturel qui régissent toutes les sociétés hu-
maines, et l'on a cherché dans ces principes la
source de ses droits et de ses privilèges, au lieu
de les baser sur sa divine origine et sa divine
institution.

Par là, ces privilèges et ees droits, ont perdu
de leur évidence, ils sont apparus discutables ;
et beaucoup d'esprits, plus conciliants qu'éclai-
rés, ont été portés â croire possible de la part
de l'Eglise, à cause des changements sociaux
amenés parle cours des temps, des concessions
et des accommodements incompatibles avee sa
nature et son essence. Voilà pourquoi tous les
esprits qui approfondissent les questions se-
ront reconnaissants à D. Gréa, d'avoir abordé
ce sujet de l'Eglise à la manière trop oubliée
des premiers écrivains ecclésiastiques, la seule,
croyons-nous, dont il faille envisager l'Epouse
du Christ, non pas uniquement dans sa co-
existence ici-bas avec la sociélé civile, maia
dans son origine et son principe même qui est
Dieu, ou plutôt qui est Jésus-Christ, le Verbe
incarne et rédempteur.

En effet , de même que les droits de Dieu
s'imposent par l'idée même de sa divinité ; de
même aussi que les droits de Jésus-Christ dé-
coulent de son rôle de divin Réparateur; ainsi
les prérogatives de l'Eglise apparaissent in-
discutables , son autorité suprême devient
évidente a tous ceux qui en ont l'idée voulue,
l'idée juste ! Quelle est donc cette idée ?

Cette idée, elle est dogmatique ; c'est un des
articles de notre foi ; c'est l'incorporation de
l'humanité au Christ ! enseignée par saint
Paul, quand il disait : In Christo unum corpus
sumus ; ou plutôt révélée directement par le
Sauveur, quand il disait: Ego in eis, et tu in
nie, ut sint consummati in unum. On le voit,
D. Gréa ne cherche pas en ce monde la solution
des problèmesquesoulèvelaquestiondel'Eglise;
il va la chercher jusqu'au sein de la divinité.
Là, il aous montre d'abord le Fils engendré du
Père, personne distincte dans l'unité de nature ,
et il fait , des rapports hiérarchiques qui unis-
sent le Père et le Fils, le type, le modèle des
rapports du Christ et de l'Eglise.

Notre auteur établit donc, en se basant d'ail-
leurs sur l'Ecriture, qu'il connait à fond et dont
il semble qu'il ait pénétré les secrets, et sur la
Tradition des premiers siècles, dont il nous
donne le suc et la moelle, notre auteur établit,
disons-nous, comme base de son traité l'union
de l'Eglise avec Notre-Seigneur Jésus-Christ;
son unité avec lui ; et il en fait découler ses
droits, ses privilèges, ses prérogatives.

Dès lors, en effet , que l'on conçoit bien que
l'Eglise est le corps du Christ ; on perçoit aus-
sitôt, avec la force de l'évidence, que si la su-
périorité du Rédempteur sur Adam prévarica-
teur est manifeste, la supériorité de l'Eglise,
Corps de Jésus-Christ, société des membres de
Jésus-Christ, sur les sociétés civiles, tronçons
de l'humanité déchue en Adam , n'est pas
moins nécessaire : Qui oserait prétrendre que

cet Adam, courbé dans la mort a quelque
droit sur Jésus-Christ, et étend sur lui son
sceptre brisé ? Peut-on soutenir que la cité
qui procède d'Adam préside à la cité qui
procède de Jésus-Christ ?

Ce principe, gue l'Eglise c'est le corps du
Christ , n'est pas moins fécond pour écarter les
malentendus qu'ont fait naître certaines études
sur les droit du Souverain Pontife, de l'épisco-
pat et du sacerdoce.

Après avoir montré que l'Eglise comme telle,
n'a rien qui ne lui vienne du Christ, qui lui
communique tout ce qu'il est et tout ce qu'il
a ; guidé par l'intelligence profonde qu'il a de
cette vérité quo dans l'Eglise tout vient d'en-
haut, rien d'en-bas, D. Gréa examine comment
le Verbe s'incorpore l'humanité, et il prouve
qu'il le fait hiérarchiquement, en se choisissant
entre l'humanité et lui, pour intermédiaire, le
Collège apostolique , ou le Corps des évêques,
Eglise enseignante. Jésus se donne par l'Or-
dre aux apôtres, aux évêques ; il les envoie
comme lui-même est envoyé du Père, et voici
que le Collège apostolique devient à la fois le
canal par où Jésus se communique, et la voie
par où l'humanité remonte à Dieu, est incor-
porée à Dieu ! C'est pourquoi le Corps épisco-
pal forme proprement l'Eglise, Epouse du
Christ, Môre des fidèles, dont l'antiquité chante
avec enthousiasme la virginale fécondité ; et
qui est proprement l'Eglise universelle, puis-
qu'il la produit. Ce Corps des évêques, ce
Collège apostolique , Jésus en est le Chef ; c'est
de lut que les évêques tirent directement et
sans intermédiaire leurs pouvoirs et leurs
droits; de là, la nécessisté pour Notre-Seigneur
d'être toujours présent au milieu d'eux, sui-
vant promesse : Ecce Ego vobiscum sum usque
ad consummationem sceculi ; il tient cette
promesse par l'institution de la Papauté. Le
Pape, en effet , n'est pas un ordre intermédiaire
entre l'épiscopat et le Sauveur, il est Vicaire
de Jésus, c'est-à-dire un avec lui, il est appelé
Pierre comme Jésus ; Fondement comme Jé-
sus, Pasleur comme Jésus; mais ce n'est pas
d'une similitude' qu'il s'agit là , c'est d'une
union ou plutôt d'une unité ! Le Pape, c'est
Jésus-Christ se rendant visible, parlant, agis-
sant et gouvernant l'Eglise. Ainsi la Papauté
est l'institution principale d'où découle l'Eglise
qui en dépendra à perpétuité ; le Pape est, avec
et en Jésus, un seul chef de l'Eglise, son auto-
rité est l'autorité même du Sauveur ; il ne re-
çoit pas un sacrement spécial, mais ses pou-
voirs sont renfermés dans le sacerdoce, dans
l'ordre même de Jésus-Christ. Telle est la

Ë
loire du Souverain-Pontificat. Cette doctrine,
'. Gréa nous la montre par l'enseignement de

l'antiquité et de la Papauté. Nous ne nous ar-
rèterons pas à ses preuves, voulant seulement
remarquer combien , avec cette conception nette
et simple de la Papauté, il est facile de répon-
dre à tontes les erreurs gallicanes. Elle fait
comprendre, en effet , très aisément, que le Pape
ne peut être ravalé à n'être qu'un délégué du
Corps des évêques, qu'il n'a rien à recevoir des
évêques, mais qu'eux, au contraire, reçoivent
tout de lui , puisqu 'ils reçoivent tout de Jésus-
Christ qui ne fait qu'un avec son Vicaire t

Le Pape est chargé do maintenir l'Eglise,
c'est pourquoi Notre-Seigneur 2ui donne part à
son pouvoir de gouvernement universel : Pasce
agnos... Pasce oves ; et aussi à son autorité
doctrinale, Corfirma fratres tuos. Cette juri-
diction universelle, cette infaillibilité découlent
de Jésus-Christ dans le Pape seul, elles lui
sont propres et singulières, comme à Jésus-
Christ même, par l'essence même de son vica-
riat , qui lui communique tous les droits mêmes
du Sauveur.

Ces prérogatives sont perpétuelles ; le Pape
les aura toujours, car la perpétuité étant de
l'essence même de l'Eglise ; étant surtout de
l'essence des droits de Jésus qui ne peut cesser
d'être son Chef, elle devient par là de l'essence
même des droits du Vicaire de Jésus.

Mais le Pape meurt 1 c'est la cause qui a fait
rattacher ses droits à son Siège épiscopal de
Rome ; il suffira dès lors que le Pape ait un
successeur comme évêque de Rome pour qu'il
en ait un de sa primauté. C'est l'Eglise Romaine
qui a le droit de désigner ce successeur, au-
quel , dès qu'il a accepté, le Christ confère di-
rectement quoiqu'invisiblement tous ses pou-
voirs, avec la faculté d'y laire participer ies
évêques par le Sacrement de l'Ordre, dont il
est la source, puisque sans le Pape l'Ordre est
illicite. ;;r .

C'est du choix qu elle fan dn Pape que
l'Eglise Romaine tient le droit de gouverner la
catholicité pendant la vacance du Saint-Siège,
droit que l'histoire la plus reculée établit sans
conteste, et qui est la meilleure preuve que
dans l'antiquité , les évêques n'ont jamais cru
qu 'ils fussent pour quelque chose dans les pré-
rogatives du successeur de Pierre , qui est le
Vicaire de Jésus-Christ, mais non le leur !

Quelle est maintenant la situation des évê-
ques dans l'Eglise ?

Il faut les considérer en corps, et ensuite
individuellement.

Nous avons dit que le Collège épiscopal con-
stitue l'Eglise universelle, puisqu 'il la produit.
Tous ses membres, dès qu 'ils ont reçu légiti-
mement le sacrement complet de l'Ordre , ont
un pouvoir qui s'étend à toute l'Eglise, le
droit d'y être reconnu partout comme évêques,
droit que l'antiquité appelait Communion
épiscopale. Ils exercent ce pouvoir dans le
Concile œcuménique auquel tous les évêques
ont droit d'être appelés, Jésus leur ayant dit :
Euntes docete omnes Gentes , avant môme
qu'ils n'eussent leur Eglise particulière. C'est
le motif de l'égalité des voix épiscopales au
Concile, leur droit étant basé non pas sur
l'importance numérique, historique ou hiérar-
chique de leur Eglise, mais seulement sur la
parole du Sauveur. Ils usent également de ce
pouvoir dans les Conciles provinciaux ou ré-
gionaux, auxquels le titre de leur Eglise ne
leur donne aucun droit d'être présents, et qui
dans l'antiquité s'ouvraient aux évêques étran-
gers à la région ou à la province. Toutefois,
parce que ce droit vient de Jésus-Christ, il ne
peut s'exercer sans l'autorité de son Vicaire,

qui est dans l'Eglise le canal perpétuel , inces-
sant et permanent qui reçoit tout du Christ,
la vérité comme la suprématie, et commu-
nique ensuite à l'Eglise tout ce qu'il a reçu. Si
bien qu'on peut dire que si le Christ est per-
manemmentuniàson Vicaire, celui-ci, enl'unitè
de son Maftre , est en union permanente et in-
cessante avec le Corps épiscopal, qui, par lui,
tient ses pouvoirs du Christ; c'est ce que l'au-
teur appelle une sorte de circuminsession .'Cette circuminsession, qui explique le rôle
de l'épiscopat au Concile universel, où Jésus-
Christ joue, par le Pape, le premier rôle , l'ex-
plique également dans les Conciles provinciaux
où le Pape préside par son délégué, et aussi
dans la dispeision pour le maintien de la foi
et de la discipline, et pour l'établissement des
coutumes qu'elle légitime !

La Communion épiscopale paraît être , à
D. Gréa, le moyen d'expliquer l'activité apos-
tolique des premiers evêques hors de leur
siège, soit pour l'extension de la foi par l'apos-
tolat aux infidèles et l'établissement de nou-
veaux sièges, soit pour leur intervention dans
les affaires d'autres Eglises privées, par la per-
sécution ou l'hérésie, de la direction de leur
pontife , ou empêchées de recourir au Saint-
Siège. Cette doctrine nous semble exp/i quer
avec tant de simplicité les faits auxquels on
l'applique, qu'elle ne peut être que la vérité.
Si, depuis plusieurs siècles, l'apostolat aux
infidèles est le fait du Saint-Siège, c'est l'effet
d'une réserve qui tombe sur l'exercice du droit
et non sur le droit lui-même.

Ou le voit, le Corps épiscopal uni à Jésus et
à son Vicaire, se présente au monde comme le
canal de la vérité et de la grâce, l'Eglise-Mèro
s'offre à l'Eglise des fidèles , comme Reine et
Epouse du Christ, en elle les fidèles ne doivent
pas voir autre chose que le Verbe Incarné et
Rédempteur arrivant jusqu 'à eux, pour les
vivifier, les instruire et les gouverner.

Voyons a présent la situation de l'evêqua
dans son diocèse.

Le Collège apostolique ne conquiert l'huma-
nité à Jésus-Christ que par les labeurs de sea
membres, si bien que si le Collège entier est
la source d'où découle la grâce de l'adoption
divine sur l'humanité, cependant c'est chacun
des membres du Collège qui en est le . canal
pour tels individus, pour tel peuple I De là il
suit que chaq-ue membre du Collège épiscopal
remplit le rôle de l'Eglise universelle ou du
Collège entier, et vis-à-vis de Jésus-Christ au-
quel il donne ses fidèles , ses frères, ses enfants,
et vis-à-vis de son peuple auquel il donna
Jésus-Christ et qui lui doit la même reconnais-
sance que l'humanité entière doit au Collège
tout entier , disons mieux doit à Jésus-Christ
lui-même, source et auteur de la Rédemption.
L'évêque et son peuple, c'est l'Eglise particu-
lière, parfaite image de l'Eglise universelle , et
participante des mêmes grandeurs, des mêmes
divines prérogatives. Toutefois le peuple au-
quel s'adresse l'évêque lui est déterminé par la
titre que lui confère le Chef de l'Eglise, et qui
lui donne le droit d'exercice de sa Communion
épiscopale sur ce peuple à l'exclusion de tous
autres, sauf le Souverain-Pontife.

L'évêque, c'est donc le Christ donné à un
peuple particulier, dans sa grâce, sa doctrine
et son gouvernement. Le Christ l'envoie à ce
peuple, comme lui-même est envoyé par son
Père à toute la race humaine ; et de même que
Jésus apporte au monde sa loi, sa grâce, son
autorité, ainsi l'évêque gouverne son peuple
par cette autorité , l'instruit de cette doctrine
et le vivifie par cette grâce.

Mais Jésus, pour s'unir le monde, s'est choisi
des coopérateurs, les évêques, qui ont du sien
quoiqu 'ils lui restent inférieurs; ainsi l'évoque
ne doit pas rester seul. L'épiscopat est fécond,
iï sa donne des aides dans les prêtres .et les
diacres, qui lui demeurent soumis tout en lui
devenant semblables ; et c'est par eux, avec
eux , qu'il recueille l'humanité dans ses indivi-
dus pour les incorporer à son Eglise particu-
lière, par elle à l'Eglise universelle, qui les
incorpore à Jésus, qui les unit à Dieu I

Ces données expliquées, l'auteur nous mon-
tre l'évêque conquérant ses fidèles dans sa
ville, dirigeant son troupeau avec l'aide du
collège sacerdotal et du corps des diacres;
bientôt les fidèles sont trop nombreux, alors
l'évêque les partage en titres, ou paroisses
urbaines, qu'il confie à un prêtre ou à plusieurs,
pour les diriger sous sa conduite. Mais son
zèle n'est pas enfermé par les murailles, il va
aux bourgades voisines, dans les villages ; ri y
suscite rapidement un troupeau de fidèles.
Alors, si la population est assez nombreuse , il
ordonne un évêque qui devient le chef d'une
nouvelle Eglise ; mais comme il ne faut pas
avilir l'épiscopat en le multipliant sans raison,
si le peuple n'est pas assez important pour
avoir un evêque, il le confie à un ou plusieurs
prêtres; c'est une paroisse , une Eglise rurale
dont le soin lui reste, mais qui a son presby-
tère, son clergé distinct du clergé de la ville
épiscopale, même ses tilres comme la cité
épiscopale ; et commence le diocèse, qui com-
prendra toutes les Eglises rurales groupées
autour de l'Eglise épiscopale de la cité.

Cette esquisse met en pleine lumière l'ori-
gine des curés ; ce sont des prêtres qui tien-
nent de l'Evêque, par leur ordination , le carac-
tère et la communion sacerdotale, à laquelle ils
ont droit dans toute l'Eglise, et, par le titre
qu 'il leur confère, les droits de gouvernement
sur une portion déterminée de son troupeau.
L'Evêque qui leur donne tout , ne reçoit donc
rien d'eux, et ils lui demeurent toujours su-
bordonnés. Telle est la source de l'infériorité
des églises paroissiales aux églises cathédra-
les, des collégiales aux chapitres épiscopaux,
etc. On le voit, ce simple exposé de ce qu 'est
l'Evêque, met à néant toutes les prétentions
extra-hiérarchiques du clergé inférieur, et éta-
blit d'une manière irréfutable la supériorité
nécessaire et essentielle de l'épiscopat sur le
simple sacerdoce.

Mais il faut nous arrêter ; aussi bien nons
ne pouvons prétendre donner de cet ouvrage
une idée adéquate, heureux si ce résumé ra-
pide peut en faire soupçonner l'importance,



que l'étude consciencieuse seule peut révéler
toute entière.

Nous aurions aimé à montrer, en suivant
D. Gréa, comment les opérations du Christ se
retrouvent dans l'Eglise universelle et dans
l'Evêque ; nous aurions à relever l'étude sur
les diacres et les ministres ; les chapitres sur
la vie parfaite dans le clergé, et parmi les
fidèles , et un résumé historique de l'histoire de
l'Eglise particulière , qui est un chef-d'œuvre I
mais il nous faudrait un volume, et mieux
vaut renvoyer nos lecteurs à l'ouvrage lui-
même. Nous leur promettons de grandes jouis-
sances.

Us y trouveront des pages écrites d'un style
vivant, majestueux , où l'on retrouve l'am-
Sleur de Bossuet, avec je ne sais quelle saveur
'antiquité qui rappelle à la fois saint Bernard

et saint Denys. Ils y vivront de la vie de l'an-
tiquité, et l'étude de cet unique volume leur
donnera, sur les origines du droit ecclésiasti-

?
' ue, sur les faits de l'histoire de l'Eglise, des
iimiôres et des clartés qu'ils ne trouveront

pas ailleurs, même parmi nos écrivains ecclé-
siastiques les plus renommés par leur science ;
ils y verront une érudition phénoménale ca-
chée soùs la sobriété des paroles ; et ' seront
émerveillés à la fois et que l'on puisse être si
savant, et qu'on le puisse dissimuler à ce

f mt  toit ce qni concerne les innonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Pnblicité
ORElili, FUSSM «fc C,e, 69, rue des Epouses, FRIKOURC!

Une bonne cuisinière
ayant toujours été en service dans de bonnes
familles, cbercbe une place pour tout de suite.
S'adresser à MM. Orell, Fussli et Cie, à
Fribourg. (0.695)

PLACEMENTS ET COMMISSIONS
en tous genres seront soignés au mieux par
le bureau de Commission et de Placement
de 91. €. A. Schwerzmaim, à Zoug.

(O. 691) (O. F. 9257)

TTn THnnoinuT» français et allemand
UU MUllOieUl désire trouver de l'oc-
cupation dans un bureau. Exigences très
modérées. — Adresser les offres sous initia-
les O. Fr. 487, à Y Agence Orell, Fussli et
Cie, à Fribourg. (O. 694)

AVIS AUX EMIGRANTS
La Société d'émigration très renommée

PH. R O M M E L  & C IE . A B A L E
a nommé comme leur agent principal

M. Henri X^TJIX-iL.EI^JET., à, ï^i*lfc>oYir*g
Avenue de la Tour-Henri

autorisé par le gouvernement fédéral , par conséquent tous ceux disposés d'émigrer pon
î1 Amérique, profiter les grands avantages de la Colonisation du Cliili, s'adresse
au susdit agent, qui donnera tous les renseignements désirables* (O. 654/458)

En vente à l'Imprimerie catholique suisse, 13, Grand'rue, Fribourg.

I SAINT PAUL, SA VIE, SA,NTE ™éRéSE DE J éSUS VIE DE MGR COSANDEY
SES M.SS.ONS , SA DOCT.UNE *J
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pAR M. G E N O U D > PR0FESSEUR
Par Marçettin Arnaud , avocat PAR L'ABBÊ OLIVIER

Prix : 5 Troncs 75. Prix . . . .  2 francs 50. Prix : 3 francs.

[ST BRUNO ET L'ORDRE DES CHARTREUX HISTOIRE DE LA B. MARG.-MARIE VIE ET APOSTOLAT DU B. P. CANISIUS

PAR L'ABBé LEFEBVRE PAR L'ABBé BOUGAUD»"*"" x"u* D r  R. p. PIERRE-GANISICS BOVET
Prix . . .  16 frnncs. Prix 7 francs. Prix : 2 francs. .,

8AINT THOMAS D'AQUIN ÏIEDESAINTEMARGUERITE DECORTOHE VIE DU B- N'COLAS DE FLUE
PAll LE

PAR MONSEIGNEUR SALZANO •~" _ „ 
X> • -i -f KA R- P> PIERRE-GANI8ÏU8 BOVET

Prix : 90 cent. A riX * *¦ •"*- &*̂  Prix: 75 cent,

SftlKT BENOIT-JOSEPH LABRE SAINTE FRANÇOISE ROMAINE LE P. DENIS PETAU. JÉSUITE

PAR UN . PRÊTRE MARI8TE PAR LE RÉVÉREND PÈRE RABORY PAR J.-C. VITAL GHATELLAIN

Prix s 2 fr. 50. *«¦»* s * *«•• Prlac * '. 7 fr* 5°-

SAfNT FRANÇO/S RÉGIS L* terrants} de Djen J.E R. P. PIERRE LABONDE
MARIE-AGNÈS-CLAIRE STEINER

PAR M2» LA BARONNE D E C  PAR MOP. G0NSTAN8 P A R  L E  P È R E  C H A R R T J A U

Prix : 2 fr. Prix Z tr. 50. Prix : 2 francs.

LES SAINTS DE LA SUISSE FRANÇAISE SAINTE SCHOLASTIQUE VIE ILLUSTRÉE DE SAINT JOSEPH

PAR L'ABBÉ GENOUD, PROFESS. PAR L 'A B B É  L 0 I S 0 N  PAR LE RÉVÉREND P. CHAMPEAU

Prix : 4 fr. 80. Vrix '- * «?• 25. Prix : 15 fr.

SAINT LAURENT DE BR.NDES f lN N E. É^Vr^toTTRAU 

_ 

VIE DU CURÉ D'ARS
PAB LE PèRE Abbette de to Maigrauge PAB

ANGELIG0 DE CIVITTA-VECGHIA PAR M. L'ABBÉ RUEDIN M° EM- DESMOUSSEAUX DE GIVRÉ
Prix : 50 cent. Prix . . .  2 francs 50. Prix : 4 fr. 50.

VIE DE SAINT VINCENT DE PAUL VIE DE L 'ABB é COMBES VIE DU PÈRE PAUL CAFARO

PAR ABELLV vicaire de Puteaux PAR LE R. PèRE DUMORTIER

Prix : 7 ft-. 50. P r i x . . . .  75 centimes- Prix s 2 fr.

L épidémie des cabarets
PAR M- T H I E R R I N , RÉVÉREND C U R É  DE PROMASENS

En vente à Vlmprimerie catholique à Fribonrg. Prix : OO cent

Ïointl Mais, nous le croyons du moins, ce qui
era la joie de tous les lecteurs de ce livre, c'est

qu'ils y puiseront de l'Eglise une idée nette,
un concept précis, qui suffira pour faire éva-
nouir toutes les tergiversations gallicanes ou
libérales. De tous les éloges que les autorités
les plus élevées, comme les plus compétentes
ont données à l'auteur et à son ouvrage, c'est
celui-là qui nous paraît l'éloge fondamental.
Votre livre, écrit à D. Gréa, Sa Grandeur
Monseigneur l'archevêque de Montreale, ré-
fu te  toutes les absurdes théories qui ont
cours de la séparation de l'Eglise et de l'E-
tat ; et Monseigneur d'Anthédon ajoute : On
y trouve les vraies armes pour combattre et
finir d'abattre le libéralisme et ce qui reste
encore de l'erreur gallicane. Monseigneur de
Lausanne avait écrit avant lui : Jamais, peut-
être, livre ne fu t  plus utile à notre généra-
tion défiante envers le surnaturel ; aux
chrétiens qui amoindrissent et naturali-
sent l'Eglise.

Enfin , et nous terminons par où nous avons
commencé, nos lecteurs seront heureux en
voyant tomber une à une toutes les objections,
non pas par la réfutation qui irrite presque
toujours, mais par un exposé lumineux, com-
plet , de la doctrine et des faits, il réfute,  dit
encore Monseigneur de Montreale : par la

Ateliers de marbrerie et sculpture
MONUMENTS FUNÉRAIRES

CHÏ3I ISÉKS ET DESSUS DE I. AVAIS US
Travail soigné et prix modérés.

SUJKSS «fe TARCHINI,
Avenue du Temple , 43 , Fribourg.

(R 266 F) (0 283)

VALET DE CHAMBRE
On demande pour servir en second dans

une famille française un valet de cham-
bre catholique connaissant le service
en maison bourgeoise. Inutile de se présen-
ter sans d'excellentes références. — P.-R.
Monthey. (7559 X.)  (0. 682)

On annonce
au public de Fribourg que l'on trouvera sur
le marché, samedi matin, de belles couronnes
et croix mortuaires. (0. H. 462) (0. 693)

seule vue de l'œuvre de Dieu. C'est ce que
Monseigneur Gay avait dit aussi : On com-
prend tout en vous lisant, et tout ce que l'on
comprend , on l'admire / Ges éloges sont plus
éloquents que tout ce que nous pourrions dire ,
et expliquent pourquoi l'ancien auxiliaire de
Monseigneur Pie, forme ee vœu qui est aussi
le notre : Il faudrait que ce livre devint le
manuel de tous les prêtres !

J.-A. WITTMANN,
missionnaire apostolique.

Petite poste

M. A. D. à C. B. — Reçu 36 fr. pour votre
abonnement à la Liberté payé au !<"¦ janvier
1887. Merci. 

M. SoussENf.. uedaeteu-t .

Cachemirs et Mérinos, double largeur,
(garanti pure laine) depuis 70 Cent, la
demi - aune ou 1 fr. 15 le mètre jusqu 'à
4 fr. 95 le mètre, en 80 qualités diverses, en
coupons de robes ou en pièces entières, sont
expédiés franc de port à domicile par Oet»
tinger <fe Cle, Gentralhof , Zurich.

P.-S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures sur demande. [0. 542]
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I MOIS DES ÂMES DU PURGATOIRE !
é .——^ *̂—- $
y .£ Faites-vous des amis auprès de Dieu, qui, lorsque vous viendrez )',\
r- ., à. manquer, vous reçoivent dans les tabernacles étemels. (Evangile À
B̂j 

te 
cimetière 

et le 
Purgatoire, K tes consolations «lu Pui-g»- *

7,x considérations pour l'octave et le mois s toire, d'après les docteurs de l'Eglise 7j>
À des morts , suivi de prières et de prati- \ et les révélations des saints , par le 0
\,^ que de piété , par P. Andrieux. — Prix : \ R. P. FAURE. — Prix : 1 fr. 40. i1̂
7i\ i fr 50 l ?'
À l tes consolations de la religion A
W Petit mois desftmesduPurga» dans la perte des personnes qui nous Zi
7,v toire, pensées pieuses pour le mois de sont chères, par le chevalier Louis »
0 novembre, par l'auteur des Paillettes PROVANA de Collegno. — Prix : 2 fr. W
\?s d or. Approuve par Mgr 1 Archevêque S T _, . . , _, „ ot wi,
• V d'Avianon — Prix • «Wl cent < Le Purgatoire, par le P. MUNFORT et 

^gv a Avignon. 1 1 îx . du cent. s saime Catherine de Géne, par le Père £
w Petit mois des âmes du Purgatoire, ou

y.î~ mois de novembre populaire, prix 15 c.
À Petit mois dea âmes du Purgatoire, par
\ls l'abbé ARNAUD, curé-doyen d'OlHoules,
?tv prix 25 cent.
f̂ Petit mois des âmes du 

Purgatoire,
M/ pensées pieuses pour le mois de no-
/j5 vembre, par l'auteur du Livre de piété
£ de la jeune f ille, prix 20 cent.
"$>£ Souvenir et espérance, le Purgatoire, par
g^ l'abbé BERTRAND, prix 20 cent.
^Ç Charité envers les âmes du 

Purgatoire,
7i\ recueil de prières indulgenciées, par
À l'abbé GOBâT, prix 30 cent.
vt/ La douce et sainte mort, par le révérend
•K Père GRASSET, édition revue par un
A Père de la Compagnie de Jésus, prix
\£ 2 fr. 50.

•

IN Mémento, recueil de prières pour les { M.  MARTIN, protonotaive apostolique* A
défunts, contenant l'office complet des < prix 1 franc S/

7& 
morts, les messes d'enterrement et Exercices de piété pour le soulagement £

 ̂
d'obits , la messe votive des saints des âmes du Purgatoire, approuvé p»r #m Anges, les cérémonies des funérailles S. G. Mgr Mermillod , 'râïé basane, 5

7\i e
t
l

*
d6S Ç?f-reS P?^ leS a»"! du Purça- tranche dorée, prix 1 fr. 35. té

2> toire, édition de luxe, relié chagrin, < ,, . , . ,  A
9 tranche dorée , 5 fr. 50; relié veau \\ Moa8 des âmes du Purgatoire, prix 30 c m

violet, tranche violette, 6 fr. \ Petit mois deB fidèles trépassés. A. M- )!<

§ 
Ouvrons le ciel à ceux que nous pleurons, \ D. G., relié basane, tranche dorée, édi- A

ou de la vraie dévotion aux âmes du \ tion bijou , prix 1 fr. 20. 
^yg- Purgatoire, par l'auteur de « Allons au < Souvenez-vous des âmes du Purgatoire, 7£

Â Ciel », prix 50 centimes. { par M. A. de Gentelles, prix 1 franc 0

)£ En vente à l'IMPKIMERBE CATHOLIQCE. )t
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{091| Rue des Epouses ||6
Voulez-vous insérer des i

l i  annonces avec succès et à I
|W 1 bas j>rix *? I *

I H i Adressez-vons à l'Agence de pn- I [
[Pi  blicité I j
j §j l^ORELL FUSSLI &C IE~ î h
i H I à Fribourg I \.
I CC § 69, IFtne des Epouses, OO 1 f

1^ 1 Expédition prompte et 
soignée. I C

rj DEVI SUR DEMANDE j^
16911 Kue des Epouses jy

OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGI QUE DE FR1B0UBQ
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

Octobre j 23 24 , 25 I 26 j 27 | 28 | 29 | Octobre

715,0 j =_ -= 715,0

710,0 |Ë_ J= 710,0
Moy.iS- «J Moy
705,0 =- —S 705,0

700,0 f- I ,  -| 700,0

695,0 1- I l  -1695,()

690,0 =_ | ^| 690,0

685,0 j= _ I ; 
^ JU _= 685;0

THERMOMÈTRE (Centigrade) ^
Octobre 23 24 25 | 26 27 | 28 j 29 Octobre

7 h. matin 5 4 \ 2 6 4 2 7h.m8ti0
lh.  scir 12 7 5 7 9 6 4 ih . sojr
7 h. soir 6 6 3 5 7 3  7 h. sot .
Minimum 5 4 3 2 6 3  Min- ' Ẑ.
Maximum 12 7 5 7 9 6 Mait ]̂

Marcel Bouix, prix 1 fr. 50. 
^Les Merveilles divines dans les âmes TJX

du Purgatoire, par lo P. B OSSIGHOLJ , £
S. J., 3o édition revue et corrig ée, 

^prix 1 fr. 25. £Mois consacré aux âmes du Purgatoire 
^pour conduire les ûdôles dans les voies y£

de la vie intérieure, précédé d'un ex- 
^posé doctrinal touchant l'existence, le 0

lieu et les peines du Purgatoire, par vti
l'abbé OLIVIER, docteur en théologie, 'X
prix 1 lr. 50. W

Les consolations de la foi dans la mort i[̂ou quelques fleurs cueillies sur l*1 M
tombe de nos proches et de nos amis> W.
par l'abbé HERBET, auteur de l'Imita- 

^tion méditée, prix 3 fr. 50. m
L'octave des morts ou manuel de la dé- •£

votion aux âmes du Purgatoire, par j\<.
M. MARTIN, protonotaive apostolique A
prix 1 franc. 5/

Exercices de piété pour le soulagement 7£
des âmes du Purgatoire, approuvé p»1 ( /S. G. Mgr Mermillod, relié basane, 5g
tranche dorée, prix 1 fr. 35. ?£

Blois des âmes du Purgatoire, prix 30 c m
Petit mois des fidèles trépassés. A. M- J&

D. G., relié basane, tranche dorée, édi- A
tion bijou , prix 1 fr. 20.

Souvenez-vous des âmes du Purgatoire, 7̂par M. A. de Gentelles, prix 1 franc 0
55
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